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KRACHS FINANCIERS 

LA FAILLITE 
de la Banque Industrielle 

de la Roche-sur-Yon 

Deux administrateurs sont arrêtés 
un client ruiné s'est suicidé 

A :c mute du krach de la Banque in­
dustrielle et Commerciale de La Roche-
sùT-Yon- l i- administrateurs nommés 

: ; . . . et lapon ont ete ecroués. Le di­
recteur i.omme Barthélémy, a, on le 
sait, ete arrête a Marseille. 

D .u t res BiTestations sont imminentes. 
Le pussil atteindrait plusieurs millions 

Un cultivateur vendéen. M. Louis Gm-
bert, âgé de 64 ans. de l'Ole «Vendée) 

ta il place toutes ses économies dans 
cette banque, s est jeté dans une douve 
et .i e_t noye. 

ARPFSTATION DU DIRECTEUR 
D'UNE BANQUE DU VAR 

A le suite du dépôt du rapport de l'ex-
pei t comptable, que le Parquet de Dra-
•••in.iiuu avait charçe de vérifier la 
comptabilité du Comptoir d'Escompte du 
golfe à Cogolin, un mandat d'amener a 
été délivre contre le nomme Raphaël 
t i r s directeur et administrateur délé-
uu>- oii cette banque, pour infraction à 
la loi fur les sociétés et abus de con-
fiance. Bre.-, a ete transfert a la Maison 
d'arrêt de Draguignau. 

L'AGONIE INSOUPÇONNÉE 
DE "L'ERMITE" DE BERGUES 

Il y a de cela pas mal de temps déjà. 
Un vieux bonhomme qui. disait-on avait 
fait le tour du monde en navire, vint 
demeurer aux portes de Bergucs. non 
loin du cimetière, dans un petit canot 
du modèle de ceux dont on se :-crt pour 

qu'il avait achetées dans une mercerie 
de la rue Nationale, un jour qu'il était 
descendu en ville, ce qui était très rare. 

Des Jours, des nuits, des dimanches et 

SUICIDE D'UN BANQUIER 
PARISIEN 

Vendredi, vers une heure, à la station 
rie métro « bamt-Lazart », M. André Al-
teri'um banquier demeurant 170. boule­
vard Hau: manu, s'i st jeté sous une rame 
entrant en gare. Il a ete retiré par les 
pompiers cie la caserne Saint-Honoré et 

à Ih.'Pital Beaujon. où il a 
peu après son admission, 

nquete coi ouverte. 

La barque de c l'ermite » se trouvait exactement <J fenntolt où Ton voit ce canot 
près du cimetière de BERGUES. 

l i pèche au filet dans les rivières et qui. 
par conséquent possèdent une cabane où 
l'on peut s'abriter d • vent et de la pluie. 
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'ENEZ DEMANDER 
DES ÉCHANTILLONS 

U u.anufaetur* de VETEMENTS 

'AUGRAPEAUBEL6E 
99, rue Lésfi-Gambstîa, LILLF 

qui, pour répondra au désir de ses 
" nombreux clients et aux exigen­
ces actueles, vient de créer un «te-
lier spécial de mesures. — Les per­
sonnes ne pouvant attendre le 
délai de livraison trouveront tou­
jours des vêtements prêts a por­
te', coupes et faits également par 
des tailleurs spécialisés. 

2C0.1755150 et 125 fr. 
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M. Pierr-

DrT.COUKT et 
DOUtLLON protestent con-

ut eue une clôture 

DELCOUK'l seir-ve contre a 
m'se tu ' ne i.ii" s ricr la Cnambn 

ri ne peut se sep ,rer 
avant que ne se soit institut un d u n 
s i r 11 .qa» et que n'aient 
ete rcctiorctieta les solutions suscepti­
bles de l 'atténua Le chômage granriit 
1 es a i r : ; .( 

i,(J0 chômeurs. Cela vc ul du 
2 mill.oi:^ d hommes de femmes u en­
fant:;, ne mvr. t que dune vie misérable 
parce que le cnei de lanulle ne peut utl-

-1 in cerveau 
M. Dc'.court pirle encore de la situa­

tion malheureuse dt la jeunesse Pour 
atténuer l<i crise, il taut, dit t'orateur 
roduirt la durée du travail, afin de re­
partir le tr.;v.ïil entre tous et de permet 
tre a U grande masse <ks hommes qui 
ne pe..vr;- vivre qi 'en travailli r.i de re-
trouver I- ;r capacité d'achat, leur capa­
cité de consommation. 

AI. Oelcourt reclame encore l'élabora­
tion d'un ,-iHr.d programme d'outillage 
n.itional s adaptant aux régions les plus 
atteintes put la crise On parle de con­
fiance dit-Il, il ne peut suifire cie donner 
conf.ance air; banquiers il mut permet­
tre a tou:. lr; hommes de vivre dans la 
dUfnite. de vivre p-j- le travail. 

L'ajournement de la Chambre 
au 15 mai 

M. FRANKLIN BOUILLON demande 
que la Caambre inscrive un débat sur la 
politique extérieure a loruie uu jour de 
la le:.ir e. 

AI i..-\::iHOU indique qu 11 s'expli­
que. -, devant "u Chambre comme le de-

i Franklin- Bouil 'on. 
« [.a Franc: a repondu le 14 février au 

mémorandum de l'Allemagne Demain. 
lu Conseil des Ministres délibérera sur 
la réponse au mémorandum britannique 
Quand on connaîtra ces deux réponses. 

• que la France a parle ». 
Apres Diverses interventions notam­

ment de M Cliiutemps, l'ajournement 
de la Chambre aux 15 mai est mis aux 
voi:;. Le scrutin demie lieu a pointage 

Séance suspendue a 22 li. i!0. 
S. ai»ec reprise a 22 u 4o. I a.lourne-

ment au 15 mai est adapte par 376 vois 
contre 1U8. Puis la séance est levée a 
2'J h. 50. 

Le .sénat s'est également ajourné au 
15 mal. 

PRE? DE BORDEAUX 
UN YOUGOSLAVE ABATTIT 

SESB^UX-PARENTS 
A COUPS DE REVOLVER 

f ' -r isf ly-de-Medoc. le nommé 
B.iban Plantack. de nationalité vougos-
i.ive. qui était en instance de divorce, 
j tu cnjrs d'une violente discussion, tué 
o coup- rie revolver, ses beaux-parents. 
M et Mme Patuluck, de nationalité po-

Plantack s'apprêtait a tirer étalement 
sur sa femme mais celle-ci a pu se réfu-
gier enez un- voisine. 

l e meurtrier s'est enfui ensuit* â tra­
vers les champs, mais ayant perdu une 
ei'.m. .-;,'• dans sa course. 11 est revenu 
chez ses beaux-parents, a pénétré dans 
l'une des en; mbres et s'est couché sans 
- • soucier des deux cadavres qui gisaient 
sur le plancher. 

Hier ii.Htln a une heure, les gendarmes 
ont procède a son arrestation. 

à BORDEAUX, 
^^gfw' 2'Guimalne de Jui 

LA FILLE DE GUILLAUME II 
DE PASSAGE A CALAIS 

Avant, hier, sont arrivés a Calais \ 
17 h. 10 venant de Londres par M Da-
quebot « CoU' d'Argent ». le duc Gregory 
de Brunswick et sa b-mme. la princesse 
Victoria Louise de Prusse, fille de Guil­
laume II. accompagnés d'une femme 
remplissant les fonctions de majordome 
et oe enautf-'ur. 

Ils sont descendus à l'HOtel Meurlce. 
rue de Guise et sont repartis tuer ma­
tin à 10 heures, en auto. 

C'est la première fols, depuis u> guerre 
que des membres de la famille de l'ex-
kaiser ont été reçus par la famille royale 
d'Angleterre. 

Interdiction formelle avait été faite a 
la Police Spéciale de divulguer la pré­
sence a Calai., du couple princier avant 
qu'il ne lut paru de la ville. 
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GERMAINE HU0T 
SERA JUGÉE LE 26 MARS 

C est décidément le *6 mars prochain. 
devant lés assises que comparaîtra Mme 
Huot dite o Anglemont. accuse» d'avoir 
tué le préfet des Bouches-du-Rbône, M. 
Causeret. 

UN SPÉCIALISTE DES MALADIES 
D'ESTOMAC RECOMMANDE... 

...la Formule Alaclean découverte il y a 
trei.; ans et employée dans les hôpitaux 
comme étant le meilleu remède pour 
tous les troubles gastriques et même les 
ulcérée de l'estomac et du duodénum. 

Maintenant vous pouvez la t rouva 
toute préparée, chez n'importe quel phar 
macien avec son mode d'emploi détaillé 
sous le nom de « Poudre Macléan pour 
I estomac ». Il vous =st donc possible 
dobtenir un soulagement immédiat à 
n importe lequel de vos maux 1 es»omsc 
tels que ' acidité aérophagie, digestions 
difficiles ulcérations, etc.. Mais irez soin 
d exiger la véritable Poudre ' ' t c l éan 
pour l'estomac. 9224. 

U PÉRÉ0UATI0N 
DES RETRAITES 

DES VIEUX CHEMINOTS 
I l P. E. Flandln. ministre des Travaux 

oublies, i reçu hier matin, MM Morin. 
Maxence Roldes Ravanot Maisais et 
DELCOURT députés, qui au nom du 
troupe ne défense des Cheminrts, sont 
venus entretenu- le ministre de la péré­
quation des retraites des vieux chemi­
nots. 

Des Journées entières, on pouvait 
l'apercevoir du pont qui borde la route 
nationale n° 16. fumant tranquillement 
la pipe, à bord de son canot, devant la 
corde de son filet tendue toute ralde et 
plongeant dans le canal. 

Les nuits d'été, les promeneurs attar­

des fêtes passèrent encore... II s'en passa 
même beaucoup. 

Par un vieux tuyau de poêle, une 
fumée légère s'échappait de la cabane 
du canot. Elle disait que le vieux faisait 
frire le poisson dont il se nourrissait à 
l'exclusion de tous autres mets. Elle 
annonçait aussi que la vie était toujours 
là à l'intérieur. 

Puis, un matin d'hiver — un dimanche 
matin, si mes souvenirs sont exacts, — 
des gens s'inquiétèrent : il n'y avait plus 

LA CATASTROPHE 
DELAGNY 

Le rapport des experts a été déposé 
Le rapport des experts qui doit con­

crétiser toutes les circonstances de l'ef- | 
froyable accident de Lagny est mainte- j 
n3nt entre les mains de la justice. Ce do- ! 
cument, qui ne comprend pas moins I 
d'une soixantaine de pages, a été déposé < 
par MM. Rosenstock. professeur à l'Ecole 
centrale . Maison, ancien directeur du 
contrôle de l'Etat au ministère des tra­
vaux publics et Dubois, proîesieur de 
l'Ecole des Mines. 

Dans l'ensemble, il apparaît que ce 
rapport ne permet point d'affirmer que 
les responsabilités sont d'ordre exclu­
sivement matériel. A eet égard, le docu­
ment met en relief les progrès réalises 
dans tous les domaines, et particulière­
ment celui de l'outillage et de lu signali­
sation par la Compagnie de l'Est. La 
mise au point, de ces nouveaux systèmes, 
tout en faisant la part des circonstances 
atmosphérique imprévisibles dont la 
science i,e peut encore triompher, la 
place au premier rang des ré.« aux. 

Les conclusions des experts semblent 
retenir la responsabilité du mécanicien 
Daudiirny et du chauffeur Charpentier. 
Elles sont plus favorables en ce qui cou-
cerne les autres inculpes. 

Un autre rapport concomitant est at^ 
tendu, c'est celui de l'ingénieur du con­
trôle de l'Etat. Il ne restera p"us qu'à 
procéder à linstruction définitive, les 
principaux inculpés n'ayant p i encore 
été interrogés sur le fond. 

Se croyant 
v a i n c u . . . 

Un jour d'été dei enfants surprirent « fer mite n, te torse nu. dans les lortiftca''.ons 
de la vorli d'Hondschoote que l'on voit ci-dessus. 

dés sur le chemin de halage ne voyaient 
plus rien du tout, si ce r.'est la braise 
de la pipe qui brillait dans l'obscurité 
et qui faisait deviner que l'homme 
était la. 

Puis, c'était parfois le bruit criard du 
treuil qui commandait la remonte du fi­
let Alors, la braise de la pipe montait un 
peu vers le ciel On comprenait que 
l'homme s'était levé et était rentré dans 
la cabane de son canot dont la porte 

de fumée depuis quelques Jours au-dessus 
de la cabane du canot. 

Le Jour venait à peine de naître. Le 
ciel était bas et plombe. La glace cou­
vrait le canal ceinturant les remparts 
de Bergues. 

On alla voix. Les pas craquaient dans 
l'herbe moussue de givre Pour arriver 
au canot. U fallut écarter les roseaux 

MILLIONNAIRES CORDONS BLEUS 
A Londres, des femmes millionnaires 

durement touchées par la crise, vien­
nent de fonder un club cù elles appren­
dront à faire la cuisine. En France. 
pour combattre la crise, les menai;, res 
adoptent Le Tip qui remplace le beurre 
et est d'un emploi très économique 
Produit, absolument sain et tr, s pur 
fabriqué sous le contrôle de l'Etat fran­
çais, le Tip est un précieux auxiliaire 
pour la cuisinière, car il permet toutes 
les réalisations culinaires. 

Dépôt .' Sté Auguste PELLERIN, 24 
Rue des Postes à LILLE, Tél. : 64-S1. 
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Le meurtrier de l'avocat 
italien, à Paris, s'est tué 

C'est un communiste 
qui s'est suicidé en plein meeting 
Dans '.a soirée de jeuii. au cours d'un 

meeting communiste, à Bullier. un Ita­
lien, nommé Dante Bonse.-JÛ. âge de :)4 
ans, s'était suicidé d'un coup de revolvi r 
en plein meeting. Le blesse avait ete 
transporté a l'hôpital Cochin. ou il eôt 
décédé, vendredi matin, a 4 heures. 

pour 

Le ry thme de notre existence est 
tel que nous devons pouvoir 
accepter l'effort, subir la 

fatigue, persévérer dans le travail. 

• U n équilibre mental musculaire 
e t nerveux est , e n effet, u n e 
nécessi té vitale pour l 'homme 
d'aujourd'hui. 

• Cet équilibre êtes-vous sûr d e 
le posséder vous-même ? L'effort 
qui vous est imposé par la vie 
actuelle ne vous pèse-t-il p a s a 
cer tains moments ? 

• Si. - C e s t alors que r o u s êtes 
insuffisamment armé et que votre 
alimentation n e compense p a s 
v o a d é p e n s e s n e r v e u s e s e t 
musculaires. 

• P o u r retrouver votre équilibre, 
Ovomal t ine vous apporte une 
réserve d e forces puisées dans 
les énergie» vivante» de l orgr. 
germée (malt) du lait et d e l'oeuf 
frais, intimement combinées. 

9 Ovomal t ine fera que vous serez 
toujours a rmé pour l'effort I 

Pharmacies, Herboristeries et bonnes Maisons d'Alimentation 
• » LA MAISON : O v o M l l i n . m 
p«.liettl» tolublu». ft* prend auwi 

: qu« daa» 
tr, habituel. 

A'J DKHORS : Le» croqircl». 
hromaltina et les croquette* 
in-.- etine '. enrobée» de chocol.t. 
isl.luenl ur.e collation torntunl* 

et d'au coût •rréable. 

OVOMALTINE 
nrôRCS 

Établissements Wander, Oumpigny (Seine) 

LE CINQUANTENAIRE DE LA LOI 
SUR LA CHARTE COMMUNALE 

légation de l'Association des 
maires de france. avant, â sa tète M 

Le commissairei de ponce du quartier i Lévy Alphandéry, depute-maire de Ch&u-
mont a été reçue succes-sivtment par 

de la Sorbonne, chargé de l'enquête, au­
rait découvert, dr.ns une des poches de 
Bonsauti. une lettre dans laquelle celui-ci 
s'accuse d'être l'auteur du meurtre de 
l'avocat italien. M' Clérici. 

En raison de l'importance de celte 
lettre, le commissaire de police l'a trans­
mise à M. Verdier, juj-'e d'instruction. 
qui a été chargé de cette affaire. 

Le meurtrier aurait agi 

par vengeance 
L'enquête menée par M. Duché, com­

missaire du quartier du Combat, au ..uji t 
du suicidé de la salle Bullier, a établi que 
ce dernier a bien été défendu en Italie 
par l'avocat Clerici. Il y a six mois Bon-
fanti est aile trouver M. Clerici au siège 
de la Ligue des Droits de 1 Homme ita­
lienne et lui a demande des référence ;. 
afin de pouvoir travailler à Paris. 
M. Clérici lui a donne un certificat deela-
rant qu'il l'avait defenuu a Milan, mais 
quelques Jours après, est paru dans ! 
« L'Humanité » un entrefilet qui présen- ] 
tait Bonfanti comme agent provocateur j 
Ce dernier a alors cru que l'avocat avait j 
inspiré cet article et il s'e:,t présenté une i 
seconde lois chez lui pour lui demander j i/ 
des explications. 

M. Clerici l'a mis sans façon a la 
porte. A partir de ce moment, l'idée de 
vengeance, croit-on. a germe dans l'es­
prit de Bonfanti, qui a fini par la mettre 
a exécution en tuant son ancien avocat 

MM Lebrun, Jea meney. Bouisson. Dou-
tnei e Sarraut et Hernot. Elle venait 
demander a ces hautes personnalités 
d'accorder a l'Association leur patrona­
ge pour la célébration du cinquantenaire 
lé la loi municipale du 5 avril 1884. qui 

aura lieu dans les premiers jours de no­
vembre lors d-.: congres de l'Association. 
L'accepiutioû a été unanime. 

D'autre part. M. Sarraut donnera, par 
une circulaire aux préfets, des instruc-

qi;e le 5 avril 1934, dans tou-
ommunes de France, soit rappelé 

dar,o les école, et les mairies le souve­
nir d i celte grande lui de 18114 qui cons­
titue la ciiarlo municipale. 

CHEMIN JE PCD 
DU N O Q D 

OSTENDE CIRO'S HOTEL 
R A rue Louise 
Confort moderne. Prix modérés. 

A travers les fortifications de Borgnes, moussues de givre, on se rendit au canot 
de c termite s. 

claquait peu après. 
Ainsi se passaient les nuits, les jours, 

les dimanches et les fêtes du pêcheur 
mystérieux. 

A la belle saison, un groupe d'enfants 
le surprit, une fois, le torse nu e*. la tête 
penchée sur un ouvrage de couture. Ceci 
se passait sous les ombrages touffus des 
fortifications de la porte d'Hondschoote. 
non loin de mot. 

La bande l e gamins se gaussa fort de 
l'aventure. 

Le vieux bougonna ramassa sa veste 
sur l'herbe et la Jetant sur ses épaules 
partit dans une autre direction, ayant 
entre les dents la carte de fil et l'aiguille 

portant à leur pointe des perles de glace. 
E; l'on défonça la porte de la cabine 

Le vieux était mort. 

C'est à ee drame de la solitude, de la 
misère et du froid que j 'ai pensé, ces 
Jcurs-ci. en voyant non plus un mais 
deux canots stationner au même endroit 

Celui du vieux pêcheur qui avait peut-
être un secret, et qui ne l'a pas livré, 
m'est apparu aussitôt devant les yeux 

Limage dansa, un Instant dans ma 
pupille. 

Et puis, elle se c cassa • subitement 
L'eau clapotait entre les barques.. 

JACBEBG 

M. ALBERT SARRAUT 
RÉORGANISERAIT U POLICE 
M. Albert Sarraut. ministre de l'In­

térieur, a mis à l'étude un remaniement 
profond des méthodes de recherches et 
d'investigation de la Sûreté générale et 
la simplification des services de police. 

M. Albert Sarraut, soucieux d'évi-
ter, en cas de troubles, toute effusion de 
sang, a renouvelé et précise dernière­
ment ses instructions relatives a la e tac­
tique d'émeute » a observer éventuelle­
ment par les services d'ordre en leur re­
commandant l'emploi de mesures effi­
caces pour la dispersion des attroupe­
ments, mais de nature . éviter la répéti­
tion des scènes douloureuses de février 

U «CR0IX-DU-SUD» S'APPRÊTE 
POUR UN NOUVEAU RAID 

L'hydravion géant • Croix-du-Su'* » 
qui, après avoir battu le record du mon­
de de distance en ligne droite et réali­
sé la double traversée de l'Atlantlque-
Sud. était venu se poser aux Mureaux, 
a quttté cette base vendredi à midi 15. 
se dirigeant sur Caudebec-en-Caux 

A Caudebec-en-Caux l'hydravion fera 
escale, puis 11 regagnera la base de 
l'étang de Berre. où il se/a préparé pour 
une deuxième double traversée de 
l'Atlantique-Sud. 

pâtes 
.A 1 
Bo^on • Verdurajj. â 

LE VOYAGE AÉRIEN 
DU ROMANCIER 

ANDRÉ MALREAUX 

Le pilote ComlgUon, ayant canine 
passagers MM Malreaux. lauréat du der­
nier prix Goncourt, et Mavard, a atterri 
à Tunis. 

H compte repartir vendredi pour Alser. | chacun * e mois de prison «ans sursis. 

Rest. 
9.000 

La santé des troupes 
de la garnison de Verdun 

Quelques cas épidémiques 
ont été enregistrés 

mais tout péril a disparu 
One information parue vendredi ma­

tin annonçait que des épidémies auraient 
éclaté dans les troupes de la garnison 
de Verdun, occasionnant de nombreux 
décès parmi les Jeunes ter"m appelés en 
octobre dernier. 

Les renseignements suivants ont été 
donnés à ce sujet, au ministère de la 
guerre : 

« Dès qui] a été informé des cas de 
maladies sùnalés à Verdun, le maré­
chal Pétain a chargé le médecin général 
inspecteur Raquepui de se rendre dans 
cette garnison, afin de vérifier si toutes 
les dispositions sanitaires utiles avaient 
été prises et de rechercher les causes 
des maladies signalées. 

Le médecin gênerai Inspecteur Ra­
quepui a fait connaître que. depuis le 
mois d'octobre, moment d'incorporation 
des jeunes soldats, on avait enregistre 
16 décès, dont quatre morts causées par 
la rougeole, quatre autres pa la grippe. 
Les autres décès étaient imputables à des 
maladies diverses. 

» Actuellement, on sUnale cinq cas 
nouveaux de rougeole au 150e d'infante­
rie : au 6e cuirassiers, on signale dix 
cas de diphtérie, mais pas de décès. La 
vaccination antidiphtérique été prati­
q u e dès le premier cas signalé Aucun 
cas de grippe n'est enregistré. 

> En raison des dispositions prises 
pour éviter la propagation des maladies 
et des soins apportés aux malades, on 
peut donc considérer, a-t-il ajouté, que 
l'éta' sanitaire n'est pas inquiétant et 
que tout péril a disparu ». 
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ORIENTATION 
PROFESSIONNELLE 

SÉVÈRE CONDAMNATION 
DE DEUX FRAUDEURS 

DE LA LOTERIE 
La 13« Cbanobre correctionnelle de Paris 

a Jugé, hier après-midi, le cas des deux 
fraudeurs de billets de la Loterie. 

L'un et l'autre avalent présente des 
olllete de la 6» tranche qui avalent été 
maquillée et qui étalent gagnants ebacua 
d'un lot d'un million. 

L'un de» inculpés, ie corst François 
Siarll a déclaré à l'audience que le faux 
billet lui avait été confié par un compa­
triote un nomme Damianl, lequel ne vou­
lait pas que sa femme connut son beu-
reuse fortune. 

L'autre inculpe, Jean Gouanaud, a affir­
me que le faux bUlet lui avait été remis 
par un Canadien de Montréal, du nom 
de Watson. > 

de Moro-Giafferl et M» Ceccaidl ont 
proteste de leur Innocence. Chose curieuse 
on n'» pu retrouver ni Damianl ni Watson 
D'ailleurs, les Inculpés ne les connais­
saient pas outre-mesure. 

M» de Moro-Giafferl et M' Cêocaldl ont 
présente la défense des deux maquilleurs 
mats le Tribunal n'a pas admis les explica­
tions de Slarll ni de Gouanaud et les 
condamnés, pour tentative d'escroquerie. 

ATTRIBUTION DE BOURSES 
L'Institut National d'Orientation Profes-

•tonoell* organise a Paris, du 15 an 27 oc 
tobre, une qOInzaiDe d'orientation pour la 
quelle il accorder;* des hoursoa, d'une valeur 
moyenne de 1.090 francs, aux conseillers 
d'O P . membres de I .-"v lernemem. éduca 
teur« médecins, etc. h.ihitant la province 

Cetio quloialoe eoinoortera 3é conférences 
de pstcleeei'ie. physio o^le. patliolorçlo. éco­
nomie" politique, appliquées 
profeseteiineUa. * 
pratiques 

Le» dtiinndes de bourses accompagnee.-
d'un .currieulum v i t» . détaillé, doivent 
i lr. , i in--i,s i Mme Leone BourdeJ. se» 
créUIre-archlvtste da l'I N.O.P.. 41 rue Gay 
Lussac. Paris (V«), avant lu 30 avril. 

Au BON PATRIOTE 
20, rue de Paris, L ILLE 

C H O I X ÉNORME d . 

VETEMENTS D'ENFANTS 

7 9 4 9 . 39-
lres COMMUNIONS 

LE PLUS BEAO CHOIX 

T. S. F. 
RADIO 1' T. T. NORD à LILLE (£17 m. S). 

- samedi 17 Mars - g h. : Kcvue de U 
Pre.--'- pirisienue du matin. — N b. 30 • 
Concert organisé par l*A>sociaito i de Radio­
phonie du Nord Les deux journées .Cbé-
rubini ; La Vivandière . Don Quichotte : 
Madrid l.i nuu iHuhans) ; Voix de la brise 
IBeUaaallI : Mireille ; siguenza (Julien Por-
ret - 13 b 30 Informations, cours, com-
•HllUfeafa. cours des valeurs. — 1S h. - Re­
luis de p;iris P T. T pour la diffusion do 
coueeri organisé par l'Œuvre de la T S. F 
à l'Huila! - n h : Concert de Musique 
reproduite, organise par . Association de 
Railioplirmie du Nord Guadalqulvlr (Luc-
chesii • Sundown In a Unie greeo Dollow. 

'Whltlng Baskett) : Swret dreams prêt» 
lui y valse Dovmey Hauleyl : El peso 

tanso (Menirheiti) : Over There. one step 
>re-e ti.-ihen) Primerose fox chanté 
irTyi) ; La Copine, lava . Perslanl et 

«avroches (Menlchettl Volkmann) : 
I.earn to (iroom fo* (OoMow lohn^ton : 

mariroton du bataillon one step 'Otaer-
feid) Marche des Marionnette» Savino P. 

Ris, li ; Euryauie (Weber) : Fleurs 
awal \brah-im) - 17 b 4ô : Causerie 
Mme De Suriere - ts h. : Musique re-

produlle . Les Patineurs (Waldteufell ; La 
Muzuika LXue ILehar) ; lt.:^ïUOl et Fau­

vette Launar) : Le pays du sou r ri. ; p 
CHU, pot-pourri No i ; La l o - a . I c i • 
de valses . Pialurj défendu^ iSatdon 
\btteima (Marceau) ; Retraite de Cria 
Laoa Magniori. — 18 b. ;<o : Cours de , oi 
le Mme Jeeny Bailly. d, i 

de coupe et ,Io Couture de ltaiibetuje 
M b <:, . IfusSeve reproduite. - 19 h 
Musique reproduite - Martska CLebarl 
1.0 silence de la Pusfca (Kilmen) ; Rén 
Bcluimannl ; Humoresque (Dvoraàl 

la b 15 : Cours, tn formai ions, eoaumi 
qués, résuii.i;> ùes, d.ux dernier) 
primes. - n n » • Causerie Judiciaire 
M» Kah. - 1» h. V, A 90 h là li-iai-
i'aris P. T. T. - *J b 15 : Cliron 
initoRraphique de M. Jul-'s Tinl 0. 
.'i h 30- a éi h 30 ; Emi>.-ion ij | 14 M 
demandés par les adberems S; J a. , i:ui< 
pour vous 'Mlilandv-ile Buxeuil) ; A qui 
donner son m u r » (Heymanu ; La »i.- Ml 
nelie et 00 s'aime a la folle 18 mens) . La 
vilse des mouche, (Dorln R,ij;fr, ; Tous ;e-i 
diu» (Héiy. Se Sylva, Brcnvni : Noces i . 
comédie eu patois de Ldle ftlmo 
cou. valsa Jonasson) ; Ballade H- . i -
'Oabaroche-B-,u,-ot) ; Adieu, u n i e I naatp 
fleuiy; : A travers.la trUte Datotre . M, • -
M-irlo fWoocti Campbelll : Le riisii.i de 1,. 
boquet. l.i parado (François Bonteaire-j ; 
Bouquet de va!--:;,, fur '.LS ufra . 
en vojiuu (Bosc). — -.1 li 30 : Miette ne 
Paris P T. T Gala .1 
du. reportaee ûo ia Course des Sut Jours. 

R A D I O - P A R I S ll.-.mj m.) - 7 l e : D i s q u e s . 

— 8 h. Disque;,. — » h r>u Concert du 
Conservatoire Symphoni-i tu fi n- 3 
'Brahms' . Lee deux nocturne» (Delwssyl : 
Quatre mole"* 'Il Scamldt) 1 Conceito en 
fa mineur (Chopin). — !.» h. 1 
L'herbe esi de plïu n ptes vi ne Sewmar . 
Tout ee que j ai esc t rous lAdmmt 'il : 
t:n peu de courage fClaret) ; lieu . .1 an 
nickel fSIgterl ; Valtft O l'ombre IWanen . 
siiaiiRhai : Le dernier renue-i-vnua rf. 1 : -. 
Amilse^-vous (Ileyuianii; : L'e 
cœur (Claret.) ; Le Ramoneur Kll>- , Ce 
fut un i.ingo II.IOS.IM . .-..111,10 ,Mai . ; . « -
etc. — l i b Les Ondes en ta ti Me. - Is h, 
00 : Communique agricole. — ts b •• M» 
alauu enregistrée Le H,-ii,ilre 'Polllcllc• : 
Hi-îolr*> nauirelle (Ravel) - U b , i:n 
flânant à travers ta science ». — 111 h SI • 
La vie pratique - SB h. Le e 
Main . La Péta cher Thérèse : P 
deuxième danses espagnole. (.11. de l. i i l .u. 

TOIR EIFFEL (1 M m ) . - 17 t,. ', • : 
Journal parle. - VJ n 30 - Seul. M un 
acte de Henri Davarnols : La Farce dès 
bossus un acte, de Picno Jaiaiiirt llauliaU 
du XIIP siècle). 

POSTE PARISIEN Cllî m. «1. — 7 h 10 : 
Champs-EIvsees : R»ï>OTta^e d- s t U J u n r a 
Concert - 8 b . : Concert - Il li i l o ­
ques. — tî b 30 Reportage des Six tonre, 
— l-j h. 50 : Louise [Charpentier] H pj#a 
et Jullelt» Manon . Le- contes d 
— I» D U • Concert : Manli.i ; Valse iui|>e-
rial» (Strauss) ; SiiiK: traie (G. M.-irir ..li-
nuetto (Bolzonl) : La Haut — lu le :»i 
Disques. - 19 h. 30 ESTntts du Prince 
Igor fBorodloe). — 00 b. m • Ormi-heur» 
de music-hall. — ?l h. Lus scubr-os .in 
comédies en d'opérette». — (f h M La 
Be/lf éveillée, un ajte de Franc Nohaiti mu­
sique d'André Carton. — f. b. iâ : Jazz svni-
phonlque - 123 h. )S Banses. — x3 b. .'Al : 
Reportage des Six-Jours. 

ftADIO-STTÎASnOrRi-; 1349 m H. - 17 h. : 
Concert Pasdeloup — u li. • causerie rus-
ques - Î0 h. 30 Soirée variée : La Farce 
do polrlor. nn acte de F. Herald, mnsurue 
de Claude Terasae : Hrrtoa (peut) I Isette 
et Barnahf fttethd)) : Lee pommée .le u an-
ne'on (Délaye) . FY,x-trot iwiedoefti : Bal­
let fantastique fGurewtch) ; Zouquetts. ,„.,v 
ra-comiqiie. de M. fiultton. musique d Eu-
Kêne Gavel. - a b. î ) Danse. 

RADlo-TOCT.orsF: m m H, - ta h 15 : 
Opérettes - IS h. 30 • Mélodies. - IS h .;, : 

nlsrence de Criea; et Drbach. - lu b. : 
Chansonnettes. - 19 h M • Soii — n 
Films ai h. . Guitare hawaïenne. - i . u 

Onéras. — in h 30 Musique militaire 
— 20 b 45- Chansonnettes — ;i h c m 
cert. - 9a b • Mélodies. - 2î ii 30 Or­
chestre. - H b. 45 Opéras comiques — 
«3 h. : Concert. - U h P. Danse. - o h 5 • 
Films — 0 h 15 : Orchestre viennois 

BRCXELLES (4*3 m 9). - If h • Concert 
— 13 a 10 : Concert - 17 h • Dm - , syn* 
phoniqnes : Sigunl Jorealfar IGr'ea -
18 h i-, , Dl'qui - - » 1, Concert Fan-
fare éciile pour la circonstance (Pool) • |JI 
Fiancé» venetne fSstatana) : s , ] w r | 0 n ' ,(„ 
chants et danses populaires ru^s.^ 'Schii--
mani ; Deux sket/'hes populaires Irlandais 
'ODonnel) ; Llttle gray boine in tbe u -t 
[Lotir ; u t u e baby cf'in (fio-.c Espaiia 
(AthenU) '; Les atnifos (Gtierr.riO ; Dai s 
mrryenagenscs [Souris) ; s'iv narle 'r • 
(Léonnavalloi ; Mort Indigo Elllngtan) 
Hylton s'omp rTermcnt) : s u darit • > < -
1er : Flenr d'rtawai ( V V ^ a m 1 l i a i 
[MéhuD : Raps.xlle eu la (Dvoraki : • 
leite I'K. Hahni : Final de concerto [J s 
Bach) : Caprice pour lou- les violons II 
Berger) ; Airs w.-.ilon, (Wanrermé») -
99 h • Journal parlé .— M U. 11) ci V3 b • 
Concert 

RADIO-LUXEMBOt-RCî Bjjee m ) . — ; h 
«5 : Concert. — 9 h. H Relais de Rad o-
Paris. — 11 h. so • La pie tolense (Rossln! 
Les Mille et une nuits John Straus^i — 
lï h • Concert : Raroczv [Kater-BeU 
Rose de Stamnoni (Fall): d a r d a i (MUhteM-
Myosotis Macboth). — 1-2 h. 40 • Tohoiran 
(Frémaui) Les Cloobes de Cornenlt-i 
(Planquette) - 13 b 5 Les F»b)»s de i.i 
Fontaine Mouton). — 13 b. H : Concert : 
Caprice viennois (Krclsle) ; Depuis que i e 
suis a Paris (Mireille : Après le bal 'Mar­
ris) - 13 h SS : Concert varié. - 19 h. 
Concert : Carnaval romain Berlioz' ; Joia 
de FallAt, - 10 h. so - Carmen ; La U IUI-
natton de Faust — 90 h. • Sérénade aa-
politalna (Drlgot : Berceuse de .tocelyn (lt 
Godard' ; Les Mélodies de nul le monde. 
- 90 h S5 Le roi d'Ts. - 21 h so . con­
certo en si mineur (Saint-Sains). - 91 h. 10. 
Pele-Méle mnslcal - 9} b 30 : Danse. 

NATIONAL (t.500 m.). - 19 be : Concer!. 
- 13 45 Gramopbone. - t» h. ts : Con­
cert - 13 h 80 Variétés. - ts) h tr> • R,.. 
entai de chant. - 14 b 50 : Relais de Twl-
rhenham - i» b - 90 h. tarléiés. — 
91 b 35 Nuit de saint-Patrick, musique 
irlandaise - 92 b 35 • Danse 

LANGENBERG (514 ru a). - IS h. . Heure 
nationale . relais de Stuttgart. — î-j le a) i 
SolrAe joyeuse. — Î3 h. i Musique ltïnn, — 
23 h, ; Dijaue». 
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